
Riviera - Chablais
24heures | Lundi 3 septembre 2012 21

VL1

Château-d’Œx 24 heures a fait découvrir à ses lecteurs le paradis préservé de la Pierreuse

1. Une quinzaine de lecteurs
ont suivi nos journalistes au
cœur de la réserve naturelle du
Pays-d’Enhaut, créée en 1945.
2. Simone Debély et Monique
Gendre sont venues du Mont-
sur-Lausanne.
3. Le Bellerin Roger Jeanfavre
et le Nyonnais Raymond Heller.
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La pluie a joué les invités
indésirables lors du grand
raout d’Aigle. Quelque
20 000 fêtards ont tout de
même envahi le centre-ville
ce week-end

Festi’Brad premier du nom s’est
offert un baptême arrosé. Ven-
dredi, la désormais ex-Braderie
d’Aigle s’est ouverte sous une
pluie battante. Résultat? «Nous
avons eu droit à une 77e édition
très «gentille», commente Eric
Haug, président du comité d’orga-
nisation. Heureusement que nous
avons pu nous rattraper le sa-
medi, avec une météo plus clé-
mente.»

Selon les estimations de l’Asso-
ciation des polices du Chablais,
qui se fonde sur le nombre de vé-
hicules parqués aux abords du
centre-ville, ce sont quelque
25 000 fêtards qui ont finalement
pris part à l’événement. Un chiffre

inférieur aux espérances du co-
mité, qui s’attend à un budget dé-
ficitaire.

Le bilan sécuritaire est plus ré-
jouissant. A la tête de l’Association
des polices du Chablais, Pascal
Wüthrich évoque une «très bonne
cuvée. Au total, nous avons eu à
intervenir moins de vingt fois tout
au long du week-end. C’est moins
que les années précédentes. La
pluie et le froid y sont pour quel-
que chose. Mais la présence ac-
crue de nos agents et la préven-
tion qui est réalisée lors de la Bra-
derie portent également leurs
fruits.»

Selon le policier, les cas
d’ivresse au volant ont très nette-
ment diminué depuis deux ou
trois éditions. «Les gens sont plus
responsables, confirme Eric
Haug. Ils prennent les transports
en commun, dorment dans leur
voiture ou s’organisent en nom-
mant un capitaine de soirée.»
D.G.

Très arrosée, la Braderie
a vécu une cuvée calme

Vendredi soir, la pluie et le froid n’ont pas eu raison de
l’enthousiasme de tous les fêtards. ARC - JEAN-BERNARD SIEBER

La commune a inauguré
samedi sa centrale
de chauffe à bois

Mise en service au début de l’an-
née, la centrale de chauffe à dis-
tance de la commune a été officiel-
lement inaugurée samedi. Une
douzaine de bâtiments, commu-
naux et privés, y sont rattachés,
parmi lesquels l’Hôtel de Ville, le
collège du Carroz, le cinéma Grain
d’Sel ou encore la grande salle.
D’autres pourraient s’y ajouter,
une fois les besoins énergétiques
des différents bénéficiaires claire-
ment établis. L’idée d’une telle ins-
tallation avait été lancée en 2002, à
la demande du Conseil communal.

Quoi de plus logique pour Bex,
riche en ressources forestières,
que de recourir à ce combustible?
«Le fait d’avoir une réserve quasi
inépuisable de carburant à portée
de main a en effet clairement

poussé le Conseil communal à in-
vestir dans ce projet, note le syn-
dic, Pierre Rochat. Nous pouvons
exploiter au maximum 6000 m3

de bois par an dans nos forêts et
cette centrale ne consomme an-
nuellement que 1000 m3. Nous
avons encore de la marge.»

L’installation, qui a coûté un
peu plus de 4 millions, développe
une puissance de 900 kW. A
terme, cette capacité pourrait être
doublée par l’adjonction d’une se-
conde chaudière. «Le local qui
abrite la centrale a été conçu pour
permettre ce rajout», explique le
municipal Christophe Siméon.

Cette nouvelle réalisation ainsi
que la mise aux normes Minergie
du bâtiment administratif souli-
gnent la tendance suivie par Bex,
qui favorise depuis plusieurs an-
nées les énergies vertes. La com-
mune a d’ailleurs obtenu, l’an
dernier, le label «Cité de l’éner-
gie». D.G.

Les forêts de Bex
chauffent le centre-ville

veau toit. Trois autres phases sui-
vent jusqu’en 2010, pour un total
de 2,25 millions, provenant des
pouvoirs publics et de donateurs
privés, dont la Loterie Romande.

Ces travaux permettent la ré-
novation de la salle des Cheva-
liers, la création d’un théâtre,
d’une salle d’exposition, d’une
petite bibliothèque, de WC, d’une
cuisine… «L’idée était de rendre
l’endroit le plus fonctionnel possi-
ble, explique André Fiaux, prési-
dent de la fondation et proprié-
taire du bâtiment. Beaucoup de
monuments sont rénovés puis
restent inexploités. Nous voulions

lui redonner vie en y créant un
espace socioculturel.»

La forteresse étant classée, il a
fallu intervenir en respectant le
lieu. Architecte chargé des réno-
vations du château de Chillon du-
rant vingt ans, Jean Nicollier a
amené son expérience: «Nous
avons opté pour une «non-restau-
ration», pour garder une lisibilité
du monument d’origine. Le visi-
teur doit pouvoir identifier les tra-
ces de notre intervention.» Pier-
res antiques et matériaux moder-
nes (acier, béton, etc.) cohabitent
aujourd’hui dans le bâtiment.

Cette première mue achevée, le
château rêve de nouvelles transfor-
mations. La création d’une passe-
relle entre la salle d’exposition et la
partie ouest, la pose de planchers
mobiles dans la plus ancienne tour
du bâtiment et l’aménagement des
combles sont envisagés. «Aucun
délai n’est fixé. Nous avancerons
en fonction des besoins en lo-
caux», signale André Fiaux.

avant d’en arriver là, le chemin fut
long: «Dans les années 1980, ce
bâtiment en ruine était vu comme
une verrue à Ollon, raconte Mi-
reille Jemelin, présidente de l’As-
sociation du château de la Roche.
Les habitants n’avaient pas cons-
cience de ce patrimoine.»

La preuve? Le Conseil commu-
nal accepte en 1987 un crédit pour
rénover la bâtisse dont les premiè-
res fondations datent du XIIIe siè-
cle. Un référendum y met le holà.
En 1989, la fondation commence à
lever des fonds pour effectuer les
réparations les plus urgentes,
dont la construction d’un nou-

Le monument,
primé pour les
restaurations qui y
ont été effectuées,
est aujourd’hui plus
vivant que jamais

David Genillard

Raser le château de la Roche pour
en faire un parking? Il y a 30 ans,
l’idée n’avait rien de saugrenu. Et
pour cause: la forteresse huit fois
centenaire avait triste allure. Les
clichés de l’époque montrent un
toit éventré, des murs lézardés,
des façades mangées par les mau-
vaises herbes. L’image contraste
avec l’aspect actuel de l’édifice.
Restauré, il connaît une seconde
jeunesse. Mieux: concerts, confé-
rences et expositions y sont régu-
lièrement organisés (lire ci-contre)
depuis 2004.

Cette renaissance n’est pas
passée inaperçue. En juin, l’Asso-
ciation et la Fondation du château
de la Roche ont reçu la Distinction
vaudoise du patrimoine, décer-
née par Patrimoine suisse. Mais

Ollon

Le château de la Roche
vit une deuxième jeunesse

La saison culturelle jusqu’à fin 2012

L’Association du château de la
Roche organise des conférences
et concerts, chaque dernier
mercredi du mois, ainsi que des
expositions d’art. Une tradition qui
se perpétue cette saison.
Jusqu’au 17 septembre: expo
de photographies de Thierry Talon.
26 septembre: conférence-dé-
bat sur les greffes d’organes.

Dès le 28 septembre: expo de
peintures à l’huile de Michel Manini
et Josette Delalay.
31 octobre: concert du quatuor
de saxophones Aoon.
28 novembre: d’Ollon à
Compostelle, récit de Florian
Mottier.

www.chateau-ollon.ch
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Le monument a été restauré entre 1990 et 2010. G.BOSSHARD

Des expositions y sont régulièrement organisées. G. BOSSHARD

Un cliché de 1985 montre le piteux état du château. LDD

AndréFiauxetMireilleJemelinont restauré l’édifice. G.BOSSHARD


